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La question de la semaine La parole

À partir d’une question d’actualité vécue par ses membres, la Fédération de l'Entraide Protestante 
offre quelques pistes de réflexion éthiques, spirituelles, ou simplement humaines, pour nourrir le sens 
de nos actions. Deux pasteurs et un professionnel ou bénévole de terrain croisent leurs regards…

Eleana,
Carole Troclet

Les images frappent les esprits
Dans de nombreux récits appelés paraboles, Jésus fait référence à la vie de ses contemporains 
et emploie des termes qui leur sont connus, ainsi qu’à nous-mêmes : un vigneron et sa vigne, 
un filet rempli de poissons, des graines et différents types de sols, les oiseaux du ciel… 
Il veut à la fois se mettre à notre portée en décrivant des réalités familières, et stimuler 
notre imagination pour nous faire comprendre, à travers ces images, des vérités spirituelles 
qui autrement nous échapperaient totalement.
Ses disciples étaient parfois déroutés, comme nous pouvons l’être, par de tels propos. 
Ils demandaient alors le sens de ces paraboles. Ils se rendaient bien compte que leur 
imagination était dépassée, leur compréhension mise au défi. Ils voulaient chercher plus loin 
que le sens commun pour saisir la signification spirituelle de ces récits. 
Leur maître répondait à leur demande et leur expliquait les comparaisons ou représentations 
qu’il avait utilisées.
Ces paraboles demeurent d’une étonnante actualité et continuent de frapper les esprits. 
Elles nous concernent tous aujourd’hui. 
L’imagination est une ressource inépuisable, mais en faisons-nous bon usage pour 
communiquer avec ceux que nous côtoyons ?
Mario Holderbaum et Bruno Landais, pasteurs, Église tzigane 
Vie et Lumière

Notre imagination 
est-elle une ressource ?

Jésus continua en disant:
« À quoi pourrions-nous comparer le règne de Dieu?

Par quelle image pourrions-nous le représenter?
Tenez, il en est de lui comme de... » 

La Bible, Évangile de Marc, chapitre 4, verset 30

Chemins de réflexion
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Nous avons le pouvoir d’imaginer 
La perception n’est jamais chez l’humain la stricte empreinte de la réalité sur sa conscience, 
nous avançons dans le monde en transformant mentalement le réel et en lui donnant une dimension nouvelle, 
c’est ce que l’on appelle l’imagination. 
Les images mentales se succèdent, parfois même à notre insu. 
Laissons dès lors à notre pensée le soin d’en faire la synthèse et de nous permettre de cheminer dans notre vie, 
riche de nouvelles représentations. 
Plus notre imagination est nourrie, plus la réalité nous apparaîtra transformable et plus nos capacités d’action seront importantes.
Jésus le sait quand il sollicite les facultés de ses auditeurs pour qu’ils imaginent le royaume de Dieu.
Mais beaucoup de situations humaines brident cette aptitude : la guerre, la famine, la maladie… toutes ces conditions 
extrêmes donnent au réel une unique couleur, souvent trop sombre pour que l’on puisse le sublimer.
Le pouvoir d’imaginer est donné à chaque femme, chaque homme, chaque enfant mais il faut que la beauté 
du monde puisse de temps à autre l’entretenir, sinon il meurt. 
Brice Deymié, pasteur de l’Église protestante française au Liban

L’imagination est créatrice
Je suis bénévole en aumônerie avec de jeunes adultes autistes.

L’imagination est une ressource précieuse. La mienne. La leur. Nos imaginations se rejoignent. 
L’aumônier me donne le thème des rencontres en amont, j’y pense, ça mûrit. 

Je cherche le truc qui va permettre à tous les résidents de participer. Il faut trouver la façon de les aborder, 
faire preuve d’imagination. Aucun ne doit rester sur la touche. 

Je propose des images, un plateau plein de sable, des personnages, des éléments de décor. 
L’année dernière, un résident était là avant les autres, pour allumer la bougie. Je lui ai demandé comment il allait et tout à coup, 

il m’a regardé droit dans les yeux et s’est mis à chanter le refrain d’un chant qu’on avait appris ensemble. 
Personne ne l’avait jamais entendu parler avant ! 

Ces jeunes autistes prennent confiance en eux. Il n’y a jamais de crise. Ils participent, avec une grande spontanéité, 
dans les activités théâtre par exemple ; parfois ils chamboulent le programme, on s’adapte. C’est leur temps à eux.

Nous prévoyons toujours un travail manuel. Ils sont demandeurs et nous étonnent. C’est important de stimuler l’imagination. 
Elle conduit à la création. C’est le propre de l’homme.  

Une façon d’exprimer qui on est, même si on n’a pas les mots. 
Quand on est libre d’imaginer, chacun peut être qui il est.

Christine Commeau, bénévole, Résidence des Lilas de l’AEDE à Coulommiers (77)

Des mots pour prier
Merci Seigneur d’avoir su te mettre à notre portée en utilisant des images 
pour nous expliquer les réalités spirituelles.
Merci pour ton imagination créatrice et pour celle dont tu nous as dotés, 
parce que tu nous as faits à ton image.
Nous te prions pour que nous soyons à notre tour créateurs de belles œuvres 
pour tous ceux que nous côtoyons jour après jour.


